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1. 

Katie demeura un moment immobile à admirer l’horizon. Avec un peu de chance, la beauté immuable de la côte californienne s’étirant à l’infini devant elle agirait comme un remède car elle sentait ses nerfs tendus à l’extrême. 

Elle n’aurait jamais imaginé se retrouver, un jour, dans un endroit aussi idyllique que cette petite ville aux charmants cottages et aux boutiques pittoresques où régnait une atmosphère si paisible. La baie se déployait en un vaste arc de cercle, bordé de sable doré et de falaises abruptes qui offraient un contraste saisissant avec le bleu clair de l’océan Pacifique. A l’arrière-plan se dressait, majestueuse, la chaîne des Santa Lucia Mountains dont les versants, tapissés d’une végétation luxuriante, disparaissaient sous les forêts de séquoias, de chênes et de pins. 

Complètement absorbée dans la contemplation du tableau pour essayer de s’imprégner de la sérénité des lieux, elle s’en détourna néanmoins après une profonde inspiration et se dirigea vers un bel édifice qui, perché en altitude, dominait la mer. 

La matinée n’avait pas été facile, et la perspective de voir son père n’arrangeait guère les choses. Elle avait beau l’avoir rencontré à plusieurs reprises au cours des deux dernières semaines, chaque entrevue lui faisait l’effet d’une épreuve. 

– Déjeunons ensemble après-demain, lui avait–il proposé avec autant de naturel que s’il s’était agi d’une habitude entre eux. 


– D’accord. Cela tombe bien, je ne travaille pas mercredi après-midi. 

Et voilà que son père l’attendait, assis à la terrasse du restaurant, le regard rivé sur l’océan, guettant sans doute des bateaux à l’horizon. Manifestement, il ne l’avait pas vue approcher. Une chance ! Cela lui donnait le temps de se composer un visage de circonstance et de l’examiner à son insu. 

Jack Logan ne ressemblait ni à ses souvenirs d’enfance ni aux photographies que sa mère avait soigneusement rangées dans son album, et où il apparaissait dans la pleine force de l’âge, grand, musclé et prêt à déplacer des montagnes. Aujourd’hui, cet homme n’était plus que l’ombre de lui-même : le corps amaigri, le visage marqué, les cheveux bruns plus clairsemés et striés de fils blancs. 

– Bonjour…, dit Katie non sans une légère hésitation. 

Elle n’arrivait pas à se résoudre à l’appeler « papa ». Le terme lui semblait inapproprié. Après tout, il était presque un étranger pour elle. 

– Désolée, je suis un peu en retard, ajouta-t–elle. J’espère que je ne t’ai pas fait trop attendre. J’ai été retenue au travail. 

– Non, non, ne t’inquiète pas, répondit Jack Logan en se levant péniblement pour l’accueillir. Tu as l’air épuisée. Veille à prendre soin de toi. La vie est trop courte pour la gaspiller. Assieds-toi, je t’en prie. 

Il respirait avec difficulté, ce qui alerta aussitôt Katie. Elle savait son père malade depuis un certain temps déjà, mais, depuis quelques jours, sa santé paraissait se dégrader encore plus rapidement. 

– Merci. Quel plaisir de déjeuner dehors et de pouvoir profiter du grand air et du soleil ! Cet endroit est franchement fabuleux. Ces fleurs, ces arbres… Un vrai petit paradis ! 

– Je me doutais que tu l’aimerais. Et, tu verras, la cuisine n’est pas mal non plus. 

Une serveuse s’approcha. Avec un sourire de remerciement, Katie prit la carte qu’elle lui tendait et l’ouvrit pluspour se donner une contenance que pour étudier le menu. Le stress l’empêchait de se concentrer sur sa lecture et les lignes prenaient un malin plaisir à danser devant ses yeux. 

Son père appela le sommelier pour commander une bouteille de cabernet sauvignon avant de reporter son attention sur sa fille. 

– Pourquoi ne me racontes-tu pas ta matinée ? demanda-t–il. A en juger à ta mine, elle n’a pas dû être de tout repos. Tout se passe bien pour toi à l’hôpital ? Tu as commencé depuis plus d’une semaine maintenant, n’est–ce pas ? 

Katie acquiesça d’un hochement de tête. 

– J’ai beaucoup de chance d’avoir décroché ce poste. Tout le monde se montre très gentil et très serviable avec moi. Je travaille essentiellement au service de pédiatrie et, certains jours, j’assure les gardes aux urgences. En cas de problème, les gens appellent plutôt une ambulance, mais, si je me trouve à proximité et que la gravité de la situation requiert la présence d’un médecin, alors je me rends sur place pour administrer les premiers secours. 

– Tu en parles avec un bel enthousiasme… C’est bien le même métier que celui que tu exerçais en Angleterre, dans le Shropshire ? 

– Oui, tout à fait. 

Le sommelier revint à leur table et, après avoir fait goûter le vin, il remplit leurs deux verres. 

Katie but avec délectation une gorgée de ce liquide d’un rouge clair, aux puissants arômes de fruits, tout en jetant un coup d’œil inquisiteur à son père. D’une manière ou d’une autre, ce dernier s’arrangeait toujours pour orienter la conversation sur elle, évitant soigneusement tout sujet relatif à sa propre vie et aux raisons qui l’avaient poussé à élire domicile dans cette région. 

– Et toi ? s’enquit Katie. As-tu toujours eu comme projet de vivre aux Etats-Unis ou est–ce un événement spécifique ou une personne particulière qui t’a incité à venir t’installer dans la Carmel Valley ? 


– La société pour laquelle je travaillais à l’époque m’y a envoyé, expliqua-t–il non sans une certaine réticence. Dis-moi, as-tu choisi ? ajouta-t–il en indiquant d’un mouvement de tête la carte que Katie tenait ouverte devant elle. Je te conseille le filet mignon, il est tout simplement divin. 

– Va pour le filet mignon… avec une sauce au bleu, des tomates et des oignons rouges. 

– Et une salade César ? 

– Avec plaisir. 

– Parfait, commenta son père. 

Son regard explora les alentours, à la recherche de la serveuse, avant de revenir se fixer sur Katie. 

– Que s’est–il passé pour te mettre dans un tel état de nerfs ? Jusqu’alors, je t’ai toujours vue posée, avec une maîtrise émotionnelle étonnante pour une personne de ton âge. Tu as un problème professionnel ? 

– Non, pas vraiment… Enfin si, en quelque sorte, répondit–elle, mal à l’aise. 

Le peu qu’elle connaissait du caractère de son père lui disait que celui-ci continuerait à la questionner tant qu’il n’aurait pas obtenu de réponse. Alors, autant lui avouer tout de suite ce qu’elle avait sur le cœur. 

– J’ai reçu ce matin en consultation un petit garçon de quatre ans. D’après sa mère, ses problèmes de santé remontent à plusieurs jours. Au début, elle ne s’est pas inquiétée outre mesure, mettant sa faiblesse sur le compte d’un rhume ou d’un mal de gorge passager. Jusqu’à ce que les symptômes s’aggravent… Les analyses ont démontré un syndrome œdémateux ainsi qu’une pression artérielle et un rythme cardiaque beaucoup trop élevés. 

– Pauvre petit…, murmura Jack en fronçant les sourcils. Il a l’air plutôt mal en point. 

– En effet. Je l’ai aussitôt fait admettre dans le service d’urologie. Ses urines présentaient un dosage anormal de protéines et ses reins semblent atteints par l’infection. 

– Existe-t–il un traitement pour le soulager ? 


– Il faudra procéder à des examens plus approfondis. Ensuite, il devra probablement prendre des diurétiques pour résorber l’œdème et suivre un régime sans sel et pauvre en protéines. 

Katie marqua une pause, se perdant dans la contemplation de l’océan en contrebas. Les vagues venaient se fracasser inlassablement contre les falaises, soulevant des gerbes d’écume. 

– Et toi ? reprit–elle. Tu ne m’as encore rien appris ou presque de ton parcours. Maman m’a expliqué que tu travaillais autrefois dans l’import–export, ce qui impliquait de nombreux déplacements à l’étranger. 

– C’est exact. C’est d’ailleurs à cette époque que j’ai commencé à m’intéresser au marché du vin. 

Jack Logan attira l’attention de la serveuse et lui passa la commande avant de poursuivre. 

– Sauf erreur de ma part, ce cas dont tu viens de me parler ne suffit pas à expliquer ton stress. Après tout, tu dois te trouver régulièrement confrontée à ce genre de situation dans ta profession. J’ai l’impression que tu ne me racontes pas tout. 

Katie acquiesça d’un hochement de tête, consciente qu’il cherchait une fois de plus à détourner le cours de la conversation. 

– C’est vrai, dit–elle en repoussant une mèche de ses cheveux châtains qui, malgré tous ses efforts pour les dompter, cascadaient en boucles folles jusque sur ses épaules. En fait, il m’a rappelé un autre patient, plus jeune de deux ans, le fils de mon ex-fiancé. Il souffrait de la même maladie. 

– Ah…, murmura son père, une expression songeuse assombrissant son visage. Cela a ravivé en toi de mauvais souvenirs. Je comprends. Ta mère m’a informé de cette rupture. 

Elle lui lança un regard perçant, presque dur. 

– Tu as discuté avec maman ? 

– Oui, répondit–il en esquissant un vague sourire. En réalité, c’est elle qui m’a téléphoné pour me prévenir deton arrivée et me demander de veiller sur toi. L’instinct maternel, sans doute… 

Vivement contrariée, Katie fronça les sourcils. Elle n’avait aucune envie que ce père qu’elle venait tout juste de retrouver connaisse sa vie privée dans ses moindres détails, notamment ceux qu’elle s’efforçait elle-même de reléguer aux oubliettes. 

Elle s’apprêtait à répondre vertement lorsqu’un homme, dans les trente-cinq ans environ, s’avança vers leur table d’une démarche souple et assurée. Il avait des cheveux d’un noir de jais, des traits réguliers, une peau hâlée et une carrure d’athlète mise en valeur par un costume en lin sombre dont la coupe trahissait la signature d’un grand couturier. Le bleu profond de sa chemise rehaussait l’azur de ses yeux. Le physique ténébreux typique des Italiens… 

Furieuse contre elle-même, Katie sentit un frisson la parcourir. 

Quand le regard approbateur de l’inconnu se posa sur elle, elle se raidit imperceptiblement, tentant de lutter contre l’onde de chaleur qu’elle sentait monter en elle et de calmer les battements de son cœur qui, soudain, s’étaient accélérés. Tout à coup, elle prenait conscience de la façon dont son corsage en voile de coton et sa jupe crayon épousaient les contours de sa silhouette. 

Se ressaisissant, elle soutint son regard, bien décidée à ne pas se laisser décontenancer, mais l’homme avait déjà reporté son attention sur son père. 

– Jack ! s’exclama-t–il en lui tendant la main pour le saluer. Quelle bonne surprise ! Cela me fait plaisir de vous voir. Je comptais passer chez vous pour prendre des nouvelles de votre santé. Comment allez-vous ? 

Il avait une voix chaude et grave, extrêmement virile. De nouveau, le cœur de Katie s’emballa. Comment un inconnu pouvait–il provoquer une telle réaction de sa part ? Elle s’était pourtant promis… 

– Je vais bien, Nick, merci, répondit son père en souriant.Je ne crois pas que vous ayez déjà eu l’occasion de rencontrer ma fille, Katie. 

Cette information parut prendre le dénommé Nick au dépourvu. 

– Votre fille ? J’ignorais que… 

– Oui, bien sûr, l’interrompit Jack dont la respiration était devenue sifflante. C’est une longue histoire. Katie n’a quitté l’Angleterre pour s’installer ici que très récemment. 

Il se tourna ensuite vers elle. 

– Je te présente Nick Bellini. Sa famille possède le vignoble voisin du mien. 

Katie eut l’impression qu’une nouvelle porte se fermait dans son cœur. Ainsi, son père n’avait même pas parlé de son existence à ses amis. Sans doute avait–elle placé trop d’espoir dans leurs retrouvailles. Son installation à Carmel Valley allait peut–être se révéler la pire erreur de sa vie. 

– Heureuse de faire votre connaissance, murmura-t–elle. 

Au lieu de lui répondre par un sourire comme elle s’y attendait, Nick se pencha vers elle et prit sa main entre les siennes. 

– Pour ma part, je suis ravi, répliqua-t–il en y mettant une emphase particulière. Je ne savais pas que Jack nous cachait un tel trésor. 

Katie sentit une rougeur intempestive envahir ses joues et, aussitôt, un signal d’alarme retentit dans sa tête, l’exhortant à la plus grande prudence. Inutile d’en rajouter : elle avait déjà assez souffert à cause des hommes ! 

Il lui avait fallu pas moins d’un an pour se construire un rempart et, alors qu’elle se croyait à l’abri, voilà que ce Nick Bellini, en l’espace de cinq minutes à peine, ouvrait une brèche. 

– C’est curieux…, dit–elle en libérant doucement sa main. Votre nom me dit quelque chose. J’ai dû le voir dans la presse, mais je ne me rappelle plus à quel propos. 

– Rien de trop méchant, j’espère, répliqua Nick avec une grimace amusée. 


Puis il ajouta, se tournant vers Jack : 

– Pourrions-nous nous rencontrer dans le courant de la semaine prochaine pour discuter des vignobles ? Mon père a établi un projet de contrat qu’il aimerait vous soumettre. 

– Oui, en effet, il m’en a touché un mot la dernière fois que nous nous sommes vus… Nick, pourquoi ne vous joindriez-vous pas à nous pour le déjeuner ? A moins, bien sûr, que vous n’ayez un rendez-vous. Nous venons juste de commander. 

Katie jeta à son père un coup d’œil irrité. A quoi rimait cette invitation ? 

– Avec grand plaisir, mais je ne voudrais pas vous déranger. 

Nick lui lança un regard appuyé et Katie, déçue et déstabilisée, opta pour un silence prudent. Elle avait de plus en plus de mal à comprendre son père. Ils ne passaient que de rares moments ensemble et ils avaient tellement de temps à rattraper, tant de points à éclaircir pour parvenir enfin à se connaître. Alors, pourquoi interrompre ainsi leur tête-à-tête ? 

Mais elle se retrouvait au pied du mur. Elle ne pouvait décemment pas s’opposer à cette proposition maintenant que Nick venait de l’accepter. 

Elle se contenta donc de signifier son accord d’un hochement de tête tout en gardant un visage fermé. Manifestement, sa contrariété n’échappa pas à Nick qui eut un sourire entendu. 

– En fait, je suis venu ici pour affaires, expliqua-t–il en s’asseyant entre Katie et Jack. A mon avis, le sommelier sera intéressé par notre tout nouveau pinot noir pour compléter sa cave. D’ordinaire, je ne me charge pas des relations commerciales, mais j’aime bien garder le contact avec les restaurateurs qui mettent nos vins sur leurs cartes. 

Il s’interrompit un instant pour passer sa commande. 

– Je prendrai un poulet teriyaki, s’il vous plaît, Theresa… avec un peu de salade verte. Mais vous avez changé de coiffure, ajouta-t–il en regardant la serveuse attentivement. Félicitations, celle-ci vous va très bien. 


– Merci, répondit la jeune fille dont le visage s’empourpra. 

Nick l’observa tandis qu’elle s’éloignait et Katie en profita pour examiner son voisin à la dérobée. Déployait–il ses indéniables talents de séducteur auprès de toutes les femmes qu’il croisait sur son chemin ou bien se montrait–il simplement gentil et attentionné à leur égard ? 

– Tout le monde s’accorde à reconnaître que le pinot noir est un cépage qui ne se laisse pas facilement apprivoiser, reprit Jack, mais votre père semble en avoir découvert tous les secrets. La clé du succès consiste à vendanger à la fraîche, à l’aube et dans la soirée. Cela permet de retarder la fermentation et d’utiliser tous les grains qui sont ensuite pressés rapidement afin d’éviter la dureté des tanins due aux pépins et à la peau. 

Il servit un verre de cabernet sauvignon à son invité avant de poursuivre. 

– Comme je le disais, votre père est un fin œnologue, doublé d’un homme d’affaires avisé. Et cette année devrait se révéler un millésime d’une excellente tenue. 

– Je partage votre avis, mais attendons un peu avant de nous prononcer. De votre côté, vous ne vous débrouillez pas mal non plus. Dans la région, le nom de Logan force le respect de plus d’un vigneron. Ce qui nous incite d’autant plus à vous racheter votre vignoble. 

– Ce n’est pas une entreprise de tout repos, murmura Jack, l’air soudain très las. J’ai dû travailler dur des années pour me bâtir cette réputation. Cela restera mon œuvre de vie… 

Nick prit le temps de déguster une gorgée de vin avant de répondre. 

– Nous en avons parfaitement conscience, Jack, et je sais que papa en aura tenu compte dans son offre. 

Katie ne perdait pas une miette de leur conversation. Apparemment, les Bellini se portaient acquéreurs de la propriété de son père. Mais ce dernier songeait–il sérieusement à vendre ou, au contraire, cherchait–il à gagner du temps ? Nul ne connaissait vraiment ses desseins. 


Nick se tourna vers elle. 

– Désolé de vous imposer cette discussion… Dès que je me lance sur le sujet du vin, je deviens intarissable. Toutes ces histoires de fermentation, de tanins et de cépage doivent vous paraître bien fastidieuses ! 

– Absolument pas, répliqua-t–elle avec sincérité. Au contraire, elles m’intéressent. En réalité, j’ai été très intriguée en apprenant que mon père possédait un vignoble et j’espère, un jour, avoir l’occasion de le visiter 

– Cela ne pose aucun problème, dit Jack. Dès que je me serai débarrassé de cette fichue infection pulmonaire, je t’emmènerai. En attendant, peut–être Nick pourrait–il te faire découvrir ses vignes ? 

– Avec grand plaisir, répliqua aussitôt celui-ci en la fixant d’un regard pénétrant. Pourquoi ne pas prendre d’ores et déjà rendez-vous… pour la semaine prochaine ? 

– Je… Je ne connais pas encore mon emploi du temps, balbutia Katie, hésitante. 

Elle craignait de s’engager. Cet homme avait une sorte de magnétisme qui agissait sur elle comme un aimant. Elle avait suffisamment d’émotions à gérer à l’heure actuelle sans s’exposer davantage. 

– Je dois d’abord m’organiser avec l’hôpital. 

– L’hôpital ? répéta Nick, perplexe. 

– Katie est médecin, expliqua Jack. Ou, plus exactement, pédiatre. Elle exerçait auparavant en Grande-Bretagne et vient tout juste d’obtenir un poste au service pédiatrique de l’hôpital. 

– Ah, je vois… 

La serveuse leur apporta leur commande et Katie se surprit à attaquer son filet mignon avec un bel appétit, malgré la fatigue et son état de fébrilité. Elle savoura les fines tranches cuites à point et nappées d’une délicieuse sauce au fromage à laquelle la salade César se mariait à merveille. Cette petite parenthèse gastronomique la revigorait et, le vin rouge aidant, elle commençait à se détendre. 


– Quel motif vous a poussée à vous installer en Californie ? demanda alors Nick. Je comprends que vous ayez eu envie de revoir votre père, bien sûr, mais pourquoi maintenant ? 

– Cela m’a paru le moment le plus opportun, répondit–elle après un instant d’hésitation. Mon contrat touchait à sa fin dans le Shropshire et… j’ai appris que mon père était malade. J’ai donc décidé de lui rendre visite. 

– Il y a certainement eu un facteur déclenchant…, insista Nick en l’examinant avec attention. Jack souffre d’insuffisance pulmonaire depuis plusieurs années. Pourtant, vous n’étiez encore jamais venue. Sans doute la possibilité d’obtenir un poste à l’hôpital vous aura-t–elle incitée à entreprendre le voyage ? 

Katie réprima à grand-peine un geste d’agacement. De quoi se mêlait–il ? S’agissait–il d’un reproche déguisé ? De quel droit cet inconnu se permettait–il de lui donner une leçon de morale ? Il ignorait tout de sa vie et des difficultés qui l’avaient conduite ici. 

Puis elle s’efforça de se raisonner. Ces derniers temps, elle avait tendance à réagir avec trop de véhémence. Ses retrouvailles avec son père mettaient son contrôle émotionnel à rude épreuve car elle devait faire abstraction de toutes ces années d’absence, de frustration et de rancune. Comment quelqu’un comme Nick, ou n’importe qui d’autre d’ailleurs, aurait–il pu comprendre son état d’esprit ? 

– Cette perspective professionnelle a certes joué un rôle, admit–elle. Et puis, l’idée de découvrir un pays si différent du mien attisait ma curiosité. 

– Vous auriez pu prendre des vacances prolongées au lieu de carrément déménager. Cette décision a dû vous coûter. 

– Pas tant que ça, répondit–elle en haussant les épaules. 

Jack s’agita sur sa chaise comme énervé par le tour que prenait la conversation. 

– A la vérité, Nick, Katie a vécu une rupture difficile avec un homme en Angleterre. Ils se fréquentaient depuis un bon moment quand elle s’est rendu compte à qui elleavait affaire. En fait, il avait eu un enfant avec une autre femme. Katie ne s’est pas encore remise de cette histoire. 

L’air préoccupé, Jack marqua une pause avant de conclure : 

– Elle a donc rompu. Deux mois plus tard, son contrat de travail arrivant à son terme, elle a plié bagage et sauté dans le premier avion pour la Californie. Son ex-fiancé a tenté de la retenir, la suppliant de lui pardonner, mais Katie n’a rien voulu entendre. Cet enfant se dressait entre eux comme un obstacle insurmontable. 

Katie surprit alors entre Jack et Nick un échange de regards étrange, lourd de sous-entendus, et, une fraction de seconde, elle eut l’impression qu’une complicité masculine unissait les deux hommes, l’excluant de leur périmètre. 

Elle se sentit profondément humiliée. Qui autorisait son père à dévoiler, de surcroît à un inconnu, sa vie privée et ses déboires sentimentaux ? Elle inspira profondément pour chasser une désagréable sensation de nausée. 

– Maintenant, je comprends mieux, murmura Nick comme se parlant à lui-même. Je suis désolé. J’imagine quel choc cela a dû vous causer de découvrir le pot aux roses. D’autant plus que cet homme comptait manifestement beaucoup pour vous. Assez en tout cas pour que sa trahison vous pousse à émigrer sur un autre continent… 

Il ne la quittait pas des yeux et elle crut lire dans son expression une sorte de compassion qui ne fit que la mortifier davantage. Mâchoires crispées, elle se mura dans le silence. 

– Pourtant, de toute évidence, cet homme vous aimait, reprit Nick. Pourquoi sinon aurait–il ainsi cherché à se justifier et à vous retenir ? Je trouve incroyable qu’il ait pu agir ainsi, mais, à sa décharge, nous commettons tous des erreurs. Ce qui importe, à mon sens, c’est de ne pas mentir, de s’expliquer franchement et de comprendre le contexte… 

Hésitant, il s’interrompit une nouvelle fois comme s’il attendait qu’elle dise quelque chose. 

Luttant contre le torrent d’émotions qui menaçait del’emporter, et voulant à tout prix éviter de craquer en public, elle continua à se taire, incapable de prononcer le moindre mot. 

Son mutisme eut l’air de déstabiliser quelque peu Nick qui reprit d’une voix presque douce : 

– La venue au monde d’un enfant reste avant tout un événement heureux, même quand les circonstances ne s’y prêtent pas… même quand la naissance n’est pas programmée… Cela peut arriver à chacun d’entre nous. L’important, je le répète, c’est ensuite de se comporter en adulte responsable, d’assumer les conséquences de ses actes et d’aller de l’avant. 

C’en était trop pour Katie. 

– Je constate, monsieur Bellini, que vous avez non seulement étudié l’œnologie, mais aussi la psychologie, répliqua-t–elle en le fixant d’un regard glacial. J’apprécie beaucoup votre sollicitude et je ne doute pas du bien-fondé de votre théorie, mais, pour ma part, j’estime avoir géré au mieux la situation compte tenu des circonstances. 

Posant la fourchette qu’elle serrait de toutes ses forces, elle inspira profondément. 

– Etant donné que ma liaison avec James durait déjà depuis trois ans et demi quand j’ai appris, par hasard, l’existence de son fils de deux ans, ma réaction ne me paraît pas disproportionnée, ajouta-t–elle. Nous avons eu d’innombrables discussions ensemble à ce propos et je pense avoir une idée assez précise du contexte. Par ailleurs, James n’a jamais cherché à fuir ses responsabilités de père. En ce qui me concerne, j’ai pris ma décision en toute connaissance de cause après y avoir mûrement réfléchi. Je n’ai pas pour habitude d’agir sur un coup de tête, surtout lorsque mon avenir est en jeu. Et voilà pourquoi je me trouve parmi vous aujourd’hui. 

Nick semblait sous le choc. 

– Il ne me serait jamais venu à l’esprit que cet homme ait pu vous tromper à ce point… J’imaginais que la naissance de l’enfant avait eu lieu avant votre rencontre ! ajouta-t–il en levant les mains en signe de reddition. Je vous prie deme pardonner, je me suis mêlé de ce qui, clairement, ne me regardait pas. 
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